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JIOURN~A.L RhD Ê PAR Uf ELAÑ£UR,' AI.PRtÉ L JMAT'EUR POUR CEUX QUI VOUDRO ' L 1O 'TEEXQU

rJe 'obis ni ne commeede à personne, jc vais o je veux, p (tis ce qui me p lait, je vie coinmeje peux et je meur:s quand; il fat
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été possible. Je ýâi8 en raconter an
P 'ISI.EME A N G E S. dont les résulats furent effrayans.

t La chute d Boaparte avait rendu,
ES MSl DlENUS 1ISTRES N DUEL oi POLOGNE s leurs foyers les militaires étrangers

Quoiqe s'taiet atachés à sa fortune.ý Les -

ao mes amirr nonje ne.yeux rien etre ; le sceptre dès tzars, et que les lois sur lonais furent ticenciês d'abord ; on con-
iursilcurs ace leduel y soient extr ement rigoureuses, naissait leur dé voueent, leur entlou

Noén,,Poî.rtles (:ure D 'l% Ztî'aPa , lechrae â
N p as cus l glu des a tnîr bbliriîeux des Polonais l'en, siasme pour celui qui las avait tantt (le fois

D lauatt o sur su cnsidrtionsd'un eonÍils â la victoir V c'était une raison
e r ts gran iitétdès qio l'hnnur est dle lecraindre, t d'tilleurs leu trzitis

Do ubere:tii près de béuit ta Paille comproinis. Les îGac)iots;, la,.mist;',r pei, l
E n e cr tant iu s d îb: r a p a . b is r t a er le cill ient un fv lle destin ion

E ; rdt brinnis t ns s eflrintes iRevenu depuis, 1 seî dans, sa f.imille, un
serait cliosimportuno tides du sch a ne puvet les uonlicierl înciersde lex-garde,

Pour moirigur, qui vis de temps perdui faire mîdîquer a ceâqi i s croient se de- encore suf rlnt e l esres alit
'esttteinéeietes de fortune: voir -nnes ot tete au nia tê d ndomn s a la e

Tout basje dis Ce pan ne ru'est ps Adû. îî urivî.

Quel aition,: pauvre, bélas ! quoi qu't fasc eu c une constance roille. en- p s
s'a, pueui croir ce peu de bien ? dant mon séjour à Varsovie, pusieurs lune des p les pern p

Saurn troframir illen besaee. rsnut dui ty r'ýan trero ilnsa c rconstces n'aprirent à les bienîju- trouvant reumes,dans sa per onne, toutes
En me réant Die Ne sois rien ger ; ians les voir tout en beauje suis les qualités qi assurent les bonheur, il

ciu jour une extase pro(ûnde au mits convalilcu qu'ils valent infini, n'entrevoyait qu'un avelir plein dechar-
Vient tnu ravir ut i regarde en bas ment nmi:ixque leurs mîtres. Animés mes, quand; une trame infrnale vînt~l
De t mioetfînddans nuire muuonde par le pur amour de li liberté, chérisant plonger dans les angoisses du plus violent
n'is et sujets, gééraeux et sola!. leur patrie et la voyant sous le joug, ce désespoir. L'objet de son amour dispa-

Una bruit M'.îrivcf, est.ce ui bruit de victoire ? lu a o
n crit pe un brujenetets ps ire n'est assurémenut ni le courage d'esprit, rut, et rien ne put mettre sur ses traces,

Granits donclî-tus, je voiranper la gloire, ni lintrépidité dt coeur qui leur nmaiquent rien ne put faire imaginer ce qu'elle dtait

necréatD leu m'a dit: Neso rien. pour la délivrer, mais des secours. En devenue.
hc p a pe rvain une constitution leur fut donnée, en Trois mois s'écoulèrent en rechercheo

Combien j'admire u81oe:de vertu, 181.1, par Alexandre, le droit le la for- inutiles. Les cieux parens de la joune

Qui, rertcut son lôtet ou ,onchaume, ce est le seul qu'on respecte Contraint file finirent par supposer qu'elle s'ailit
Monte au vaisseau par-tous les vents battu. ie ployer levant la volonté du grand-duc retirée dans, un monastère éloigne. In-
De loin ma voix lui cue. Heureux voyage t Constantin, le vice-roi Ziîcbotischek, n'a consolables, mais plus 'tranquilles eux-
Priant de rieuir lueur tout granit ciiioCil

su sol m' rs sur la e jaais été qu'un famîtînt , nm une ombre de nêmes, ils tâchaient de rendrç l'es é-
En ns créaiien m'a.it Neî is rien, pouvoir; enfi tie justice émtane des rance à celi qu'une telle perte accabit

R uss, il faut vmr conmut elle est ad- d'une douleur saune égale. Trop súr

a sous e ca mitistrée id'étrc iina de sa:mdresse i la croire

aU peuple eni vou'rait cortée en route Les Polonai ennemis naturels des inilèle, connissant assez lee penchans

lie psuvrV,' giloij'attdl corbillard. Russes, n'en souffret i donc la domina- dle son cour pour ne poit adopter r'opi-
'Eiîvain nrt cou tre ite tombe ; tion qu'avec une horreur malcachée. -ion qu'lle et préfér Pexitence du

SLapdttren.aC est tojofte une tombe. Trop tâibles, je veux dire trop peou nom- cloître sux donceurs île lîinion que long'
;REmislle crý t aDe eil NOsuis rien. breux pour s'en atrsnclti, ils tàclient ,temps elle aifi appel île tos se

Do ce palais soufri eendoneitie je 501e. nu inits d?éviter avec eux les rapports voeux, un afreux pressentument lui disait

t voe grandrîsoje devaisin salut: d socét ar e violentes querelles sans cease, ' iti q'iun infàîme' ravis-

Ami's, adieu,-, j'à dérri6re i ponts s'ensuivraient infîiîllibleient, et les pre- seur la' tcrmait cu a pîissatlce. n Aunt
aa mues rabats emon luth. miers nauraient jiunais gainl de cause. idice, .ponitaut,,no; dleqity lefafie soup

os br avec youseour Pourtant', malgrélescalculs de.leurpru- çonner, misui estlunoevoi sci r4topar

doetcnerei l ons o s dence, i est arrivé quelquefois des évé qui certains therne sortijamais teompes.

Dw* Euas r1t ,s e5di Je rien. q e modération. niapIes ,Le tenp do; cardine arrivo. Leb46-
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v;Jolîi~ Colisaýcrent ce ternip ~ av ýC:îtuiiiti luînil i quIý1 je.,nlzi îu'I 1uîiue e bih le vis em 'ite u*a6b5-

ts .'s co Sren c p l- l is ir he lettres. y av i l o t-.t eiuts crur e tur ons muivui-îusi, vLuîî zi les venger
n ont scrupu menc qutu j'dilu v ui qelqe lb ut i il ui tat duis laini au' d ses sabres

e sin d u s to ch qu'i s se rapj quu l t ris euoilua allais ue- ry ts et l1 t i par le -Je m'ut

Sti nj . Un fiiiiie e éciler 'à 6firýr -u b n 'inoi l l n m n m r eicsvg-Oz-mas biah

chabre de l . fitive, dont oit trîhuai d'ai unir nmes liiIévole luet urpquand ut taie n sij einta et v'là toiàcou

la tsde noiiltliiit du itit clipeau n'. ieintî en chat i, n c t a , t puis de.
fut forcée'du révéler il prêtre la - ijuirco 'M'iu. .il eisble n'sl qmi vnia i dîts ait e e

tale cie le sa peine et îles remords ifutiser, icisu lst p pier iilidoitùie qm i iusihsae e.ur e e rs oveurs
qui la tnurilenti ent. ,EI!a 

t  
it'- le FancaS3e?-Qui Miesei lts.! tdmmença à m éh uit ce tr:in-là

u pr l'or et les pro. la tie eir-r uu ri.-Oh jevos a ltil es qu' arrive à tet rut qui
blourilse tr messsitm hni i olîlig c'est que voyez-voi.s- uni' par îles soldî des canins, d

cant' oudriois su Procurer tous les imres ponr ir. cai àlis;s et pis mes déch'iié. qui se inetient
autait q u'fray pr ses m c ter.cheuC nouts parceu'on tntus dit quis c'est 'a crier de plus belle, enle av t compagno n

avait lait' pretdre lt ille de ses maitres un p:aîiier qui prend des deux borde.et qui sl 'inlere ou morir! al eté -x j'avsis' pas

un lIreivagc ntarcotiquîe, Antl de la livrer vt pas à la reclieninitre dut la ruhgiun cotimue c:- eliiteulnt le temts de m'grtiter l'oreile qua d

san s rde cet b eog1ac u u R ia i e q Iui s z'.ne , av n t par lI s c a rnpuse il s et u ni édclur tn e fuit fe innerl ytteuk. i l e iti

sa n s ré sit me a a m r ) l se rin ce nt, t qu est rem pli d e vi pèrI tioiu s co utre t i i é je m e re tourn , il n'y avilit ll s tot r de m oi
quis'était enqpar er qui apelie les Amériinsur ntuttrri- u1I ds bras, (led jatbs et des l î qui ot.

prendre pour époiuse. Le pretre n 'en toittae lndis qiue j me solumies as'lz ben hauttu aient ecors. M lirons potir la patr;, psur la

tendit pas sains effroi tie pareille décla- t avec hen d autres encore oIur l'zeimpeibcherdu libciîté a coiiiiiçit à tut vxur de voir tant

ration i ,- '' on i Dir, Ilii ildit-il îu'or- fourrer liur ne . outsqu'i n'ait rier à flairer, îe'jhs eans.bsn tlaie, lien helillélmrtits I

donne de ne v oiit trahir Vos Mcl i uis, à rue, n 'ie ciesi-il vrai qu y mi te t s caillsux et t ltat us dat'
dnnee p ott trh oaudns déjà tics révoilutioul aons uî fintréal 7-A h bueut sortait i'Ue inaision j lii il.îuu1 tnuai le lus bea

je pSi vous vou uand j'te dis que c'est pas ça Pierre, lu t'oa cuitplt de sable qu'il aiu jniiiaui vi' de sa viu car

e tnFitçr du ciel votre pirtnlêu, allez utes à tire titi.'uas vi dait ts aztte qui sest il tomba raitluusur les autrîs. J'vtils beau de-

St r-lechaurp Vous jeter auX pieils le passé des té'lutimisje.te.dis.imosi qlue c'est des inander ce qte c'était ne riqn i tute
.aez i cruelleinCut offeit- éciIlutioni quils ont oulu.itunpriier parce. quand j'y pense me b 'un

c it u ts s rue e mritie, tcliLz d'eu vnis.tu dus ,rolu'ioii çanue ie fait point Dans remomeut je tumbti évnmuui ct je ne
;ites-l otrc.n tchezd' cilutomme on puecsit niîi j en sais luji z làîleld. m'édheills que r te ui ' ili u de lemum

obtenirmiséicorile, fites qu' ils retroit- -3us vit! Jai-t-il pas vu la femenuse évolution ed petitsenîants qui pl ulnt dhomme n
vent ltr enf.i't. et Dieu, tuolh île vo- de France lii sept; ans île ça '.,qui juuaient et d'autre qui tharniuta t i de dianl

re repentr s matudira iit• u vous étiez à 'Paris dans- ls trois de lugittiqejeitend quelque fis jour sur
m ais iv os e ou sez m es conseils, sol- u-ls telles e du rit qud je s 'i u e 'sav

liUrhIiLLIe ?ý Benlu liiia It que je' ilii' iltirs v'u s à sli v -

venez-vous eli duaiatioi vous at è'en étit >en des nîuriîllee, s'il pleiet ts lntuOr ça ît .musiqu emume il ont
tend .'.'''des ruieuses seurs m; ' vas vous raris et qt e lieht Dieu fasse qjue vous n -

UIe tele nuet ace 'tt gI u que li peur coiti;,çu riii - uparet quis voile atres quita ui uais ciiinter cutnmn ouît su. sun u

dè~s loise îles''ul ,L'iin-tite île nzi pas, sorti deUt' arld uits rocrs z qui. iamitbour utîlesfutIiilsV C'est ilnns c'tc ituiitdont
dess dos et)spalq. 

'supplic 
marei

l'enfer olsdalîInt cette file, 'elle execute 'equüe
1 

diale des tus't aide rt-in pavait n eu uit u'e p' ait

j't( e l protu i att ent tHt; ptour , cqus ceà disbleu dei tses trainçaises ei.' iît u~Yu i iu tqi 'lell c
lorre li re, at ' l- i -it iesnnous ululre l 1 r'dân vaictu t itun-y attait pils de rot je suli

déclarer coîiptahle, li piésence tiune de disnt quileurs rérolt iiom 5à111 iinmiurtlle resté quelques jours en , c l is is ens

un suborneur. Depuis la paix, attiré dane -ils allez cusiru tout iî vrai cutiniîuujsun ! bouIque ce'ii'dtiiit plus jutir vnair nes counI

l on pinr les altrnils- dje ch ben vous y. fi. liait D abord je vouts lirni parcequeju vis.bn que ça su-ritit clercher une

l itho o, celui-ci, a ytuttraes <u' que juis t'niii utlual et que dauts ce temtî.lfa augudlet dans une inieule île foin. Ça eat

jeune fian , c voyît bien q j ups aþprenirle ; fesant mu prenilère t u. îté du voir tous les beaux birlres coupeés, de.

rien ne pauirrait la faire changer' M'ttrtl terse j'llnis nu Jerseyiet pis rendu lajut iti belles maisons sccats, du beaux messuue

de sotn rivail, tvait Su cacher ses désirs et reniuiitcha-i dans la tète que mon Grand Père et de braves geis bles',se de i belles daue.

sa jalusie sais luslrs d udi t 'éait veniu du Par.is -sou oni m'nit dit t illées ; maius jun dias c'etéguI ilsoui

renc Parjtus -e s a t 'l p quiil uv'ait laissé là îles itères et îles parents lie encore renvoyé leurs gontiru et finé-
rec. ta ruapt qui. pro ait, qu'avions de belles terres; je mî'dis comnte ça: | nis de rois et reies et tou ces Ionîimes qui

il avait contitiné ses visites avec une c'est pas ben loin, rends-t o jusque là et ptetre vivent du sang du peuple à ie qu'on dit il.
assiduité, pleine en apparence, du plus que t'auras la bonne chantce de rencontrer qut,-- nit pa%Žé ça ben cier'c' si vrai et ils oni ben

tendre aitérêt, et par une atud:ce, uit l que petiis enias des frères de ton gand lère téiindu issez le sang potur tou rr einq cent.

hypocrisie sans exemple, éloignitiu! lui etque uiii iouirras 1'tètre passer quieuque tems rois, mais c'est ben buti tout dmême qu'une

hy rs s exrempirgnait tu leur ferme. Pas luiltût dlit, pas pluit fai léevolution quand c'est fini. Mais, à pei e les

jusqui'à îombre du pils léger spç t m'v'la dans tine grande viture qu'alluiî à moittétaient.ils enteriée, à peine les maisons

Un e'mvent était, en fl'et, la retraito IParis moyennant 15 piastres, tiée per six the b' alchies, à peine le ltrnes les .mères et dei

qil avuit choisie pour st Victite, on y aux sur le beaui clemias acec des liniiies à deturs sélucdes, à peine les blessures panées

avait étoni te ses cri c't ine' si belle ts rouges qu'étaent dessus, lUn can mutin lue la' t.il pas qu'on cui parlont: vive l

însîilution qlue les ctiin otîtetît- uu der hominutes dis : v'là 'arisymjnets la tête ri! le roi des Françai! J'iim'en revis ben -ite
psti o es tlis a uia Du que jute die c'est utn graud dans tmoai pays que j'truivai beI tranquille
atives bois lip'est en feuiet itétre bon que c'est la fo. et utrquequte clise nie ctîbauurine c'cut d'eqten-

n ut st ait nu er.) .rt de moun r titi -ère ! lais j'était.-il le tire dire partout ; vla la iévoltiion qui vientI
Ilaan__ tusai r Cinem làfi Bref vers les midi on arrivi- coimîu si c'était Unie chose qui vienne touts

la prujière chose qute j'vuis c'est des ioeiies seulsf ilj' a ru une ilévoliuion à Montréal mais
LE FAN_A_ SQ,_UE qu'en eiiprtaient (l'attres qu'étaient blesseés e- il 11.uy a, persoine le tué cointiusi ça sie pouvait

QUUtiid NO 11BLt ? 1S37 tués, uis pein u j'fus descendît q'ul vous ce laire danst un pays îuîesil y ia des Eldats

pretnnt lu voitur' la retourn tit, l'epiilisscnt et des n tints et île Ili poudre et îlcs fusils et

- Jors trsp ti Fu nt eiimintenant que le de rovlhes.et pis lut vacarme de coups île fusils pis 'quand ça serhit. vrii et que les Canadient

tais ne m'invite piniut du tout à flâner cur Ji ile coups de canon et pis les ncubles qui lotit. îagoieraiut lt bataille ce ue j'ai ben de ls

s
t
ai ni chevaux dans iton écurie, tli crioles bilent île dessus les toits ! at ça quej me duc tiee croire pairecsu ton rin pas Ile ces braves

dans ma remise. Je te rcçois presque pas de les fronçais sont boi gais, benjoyeux -i ce p'tis éves de i'éole polisiéclienique qui ne

uiriau Vil que c'est trop doeûtetx. Je suis quin dit, mais jveux lien qtue le d. une biûlu chiimquont janmais 'qetiqi vousevirent un ea-

donc ohité de m'en rapporter à tus les sn tlt si juu trouveirien de drôle aiette gaiié'ià l umi conmmen un acien giernaduer parcequ'on

den flânueiirs qui vienienit m Lvisiter, ce qui Je vris dans un coin, un m'sieur qui me partit n'a pas de ecrs vieux saibres qu'ont servi et qui

ntixpose par fois à de g-raves erreurs car à dire! tu ieut brils trnsuquilie que les. autres, ju sont accouteiiic à la enupure, parcequ' on n'a

vrael 'ce *in"st qitus udans les gran'dus ~aazetts h;li d(Imandai sil connuaisait qoelques uns de pas de cs beaux muesw qunut la parole cn

.q&u'an trouve la vérité - pure, sirpîI et sans mes cous il se mit à rire, puis à pleurer : bouche et pis 'élpe tu poing un cas de chauffe.
lle ions -ncre us de ti que j'te dis ! lin petit quand on attrai tsutça je eratins ien qu'on tue

Jo n'i vis rien a écrire ce matin et mcs yeux himile qu'était tout près et qui tenait deux fa- sit après oui olligésde òir vive'l gouver-

therchaiint tians la rue ielquc e' in po9rtun lies e ui: it vous cherchez vos parents, jeutne qaur Papitcau tundis qu'auo'r hut, on ems
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an -pad rViv e ouv'rru TI R 1.u U N p u B Li O U E. dans sa imaison nie fist retewir salenque -

r e in ne reusit pas ! eind t que de s imm odé,é, que de chants, qul de dan'

mirs-notWu quand nues turons les selM sec. Les donyestiqu'es, afin do plaire à leur

dots tfi dun,, lio camp5gnles, qin mange. .treoe sans' doute, font de la cuisin, éiebo
rdt, colIumr n quet bI chevaux foulertI Voici long.tems que jl suis lt spetateur

legoiqu-oet eiitrr tmangeronit cu de peiese d'ui an qui moot d'sitant plus du salon et je ne serais point étonné Cle trouver

qast dan, no greîîQers ? Quant à moijfavons cher que les tiens de t'amiiéqui nus unit se une broderie, une guiiarre, une inioiatureSà la

vdes révolutiuns et dijgapprhende queucloa-.. f .orIre'lnt dans l'uhree Ilr p!us tnodru et n'ont place du balai, d' chaudron et de la fussdile.

iu inonde', c'eu qi'iLie v (ut L c.iuuuer aitl nt ùrrl isrla etovi

faire e n d iae corps de yoilo fait que prendre de la force par la long ue et autreis meurepas ce trouvaient piéts à des
faireres î imortelles jouerits parceqit'i constante inriii donc.laquelle n.us avons; heures réglées; maintenant tout eut iang:

i'y.i pas .l to t du vosînîr fuice dan-le vécu jusqu'à c.. jour. A une époqire seule" l fautimplorerut souvent enà vin, madame la

moi duDéeiitru lterevuuti du Jutruttu,misquilna i Dcembraitne rvuin d. Jh litment du notre arriùre une route dilgerte pa. cuisînièro peur un diner bilé nu mat cui:.
mois~~ileie unDclll OtC

''n qu'ile, ip trteh.. . viril .n qe . - rot idevoirns diviser en changeant notre Quand nî ku supait des aflaires du la
Pau pai les, go parle-f....on voit >uts que tuaiso 

j tti mri à0a6 echqemi

pt; t vu di py, iais yii'eri vas tu manière de vivre, notre pnositio relative et un crmsn, j'étai s à la fit de choque Cns
di i? , d de la moudieé du la déiense ;iaintenant que

faire une questin.... a ccriseuant le bonhleur de l un m;ais dont Pu 0autre dcié it

--lhc bac' gle mee parlu point de tes questions, rie devait 'tre que le témoin :n ien ami se ma- tint se trouve abandonîé aux rervantes et aux

jer vise o--i1agix,qu et qu' Y a rien a. La compane qu'i se chisit semblait valets ; les objets destiés à nia tabl se e rou.

gaclgnr qîtsîtîl vo îap aiexq z nt qi renrVoe faite pour entretenir auprès do son époux le vent dévorés par eux et leurs anus; et les
tec ltéjcqusand loits c 'arrz q ai sont a onriubid, la quiétrîde et '.is lue chargnes q es île la seaine se trouvent plus él evés

JP ~ ~~~ dit eu,, 11grand Pai. ohulluitdittu lscamsq

seau t Vi.r surt éehapés de peuvent ncipagner la vie conjugale et cette que ritiett auparavant cu u .ouis.,

Mintréal rOur Cr pumînt a'tr.tîtvCr on face de eu sati-fction iméme que je voyais régner cane

ruavâr ltrsliritsl, cui IL~ de Sabre. e
rnauvais àearnel er te cnoe d sabr. cesse sii le visae île munir ami pouvait seule sérieuses études oui à d'utiles Occupations

EintC.ýst, i vrai l'sweur le t'esenr do lnniaxe., imetlsf l e la mère et semblent' è.:

C y me cOnsoler peutr ainsi dire de la e'ssationimitent les folie

e 
t dus br ves et i y s e ba trotir co sine de mnenianée île notre intim ité. De l tng ies disputer 'honnur d e e fuir e enrager et dî

Ses br stiS i ennées sécoulèrent aisi ar sei di bon i ruiner lar leur extravagance ; tout ouvrogo
vraisl lions contreleur parnit trop rotu6 EU ue er trop dur pour' Jeura
ça que vas rester Io tin ianquille cireix Iomrstiqiue, sa famile s'accrut et il prît encore leur parait trp roturi

nue~ rnevroii qi-. quandi ta r évolti laîttîrîtuCs
u e 'revendr s que uaml ta rrvouton avoir u sotîveir des jeux r.t dus plaisirs de sa maine délicetes, suesîis.je constent

ben du ie , pa r u i i ti C e ubeL u cimu er. j i iunesse en partaeai, 'n dir geant ceux de obigé d'avoir l'argent à la main pour faire

bndfipropres wnflns. confectionner ei ville ce qui n'était atcrefois
aies propres enfai our ele1uuedsrcin r evn u

Un des electeurs 'e Mr. Besserer Rien ni'est stalelu en ce bas monde et dons 'pourellcqu'uiidistraction. Mon revenu qui

guestionné str la irobabiite île sa rit- cette pensée seule je pois découvrir ponurquo boétat isnce prrEu ruon mirept'rda u

trée en cliatibre t dit il y ai qul le lonleur de irse amli s'est vu' presquéteii'. bInnotre aisance lonque l'éconutleie présidait à

ques jours : Craignez pas qit ie le re- prr c<la même qui devait l'augmnenter, le per. minagn peut empr de le

luze :. depuis qu'il est nc e hs r c est pés"" - s li rr.i e e qui su soi semparés d fo uc

cotrtne ien,on rae vcit plus d'urgent durl je l voyais. sombre, r•. ru n me ri en.Oie on uw

- -r ii recherchait plus fréquemment iaI tre rit n ne% su bien on pré

- l1 est de m on ' devoir envers le pu- sence i sr i d s-je pen er il venait e r Sîje ris e e re lg r e dba dener ra, u n a d uo .

'dn e moîni uce . pei c - jti .eni cleclu f...e on îiquV on insiîul tri,, un' I

bli'' (cuimen disait le 1.1ul^ dól'runt ' piès de mi ce qu'il ne trouvait plus cIez boucle ce j desuis veligé ari ndmer i a.

la centaine de lecteur:;) d'rroincet' tutt lui C ja résolus de cosnitre le sujet do sa tris. Eon nt pillage et de venir d un ami citer-

ce qui touhe ses intérêts. Je dirai donc tesse ; il me l'avoua sans luire :- e'roitli îles chagrine et de dégoite dent

qîe les directeurs du t.inllAi, ont failli "Lorsque je me niaia, je puqétdais comme rrurn anc feinru plus irrélléetrie que gué

CitssEnt A cors no: s Pi'ierre Chs- tu lu sris un asez bueu putrimiroime ; ia terre chant . im

seur, le génséral-en-ceîéf des apprentis donnasit abondante nourriture aux trorpeaux Vi, Nr. qleliteur ce que msnionco mon

imriîtment, qui la couvraient, rites jardins mes champs naiu, chose que je else jauais devinées et

Je na garantis pas ce fait comme vrai pourvoyaint avec supcrflu na maisar et ir vous lue l ond serait lein du snupçonner. Si je

car je-ne le tiens que de lui-mnêmne. table,je pcuyais v vre tmriuil, rs ql'n n ri fis part, c'est efirn que cette fetne

un jouissant en paix dr iréseni, jo crus qu'il ie prisse ti la lecture du cette letines cnmpren

Décidément le Libéral ne peut tenir manquait à mon bonheur qu'une corrpagne tire tour l'amertmnne p qu'elle réand San Cn-

ongtetms cir, non content le voir à sers pour le paringer. Je la choisis dans la classe douter sir tsjourq d'en épct el ne rail ena'

trousses le Clerg, le Canadien, le Fas- moyenne afi que le travai auruel cite se sister sor bnheur itu drcii

tasque, vcici lobet Symrs Ecr. qui se livrerait avec pltisir vint la distraire Icu idées et deo lte ai leur laIrut 10 jour. Pit-re

propose de le traiter comte il frait ls de luxe ouxquellus elle eût pi s'abandonner, et ,rle ctruirda l oa eole e: laîuim

malfaiteurs. Je n'approuve , point ces que us conduite- laborieuso desmt le premier creqsu -êpitr rreft qe le f elle et seu s e

iclerices pour' ma part, et je crois, exempre pour nus enfans et un lo pronr non lns :en'tu qelle fera n sérieux revter

cet du laisser le Liberal entre mies n" serviteurs. esr elleInain i era mieux revenir

c-t' il est beaucoup plus bétu que mn- Durant les premières urnées de notre Ma' à nus louabls talourdes rtenlièret dont erlle

'chante liage, ele comb l Du-reliî rires <spérances s'est écitîlu unr étourderie pluôt que par do

i m a is d e p u is q u e lq u e te i s, je n e sa is ire l v e r- f e s e s n e m mpi er n o nt n n u

une sybille metoderne.-C ro ira-t-on que igs'tem rédeltprmaon, lie salsdouo dqmier lemr ; Pordr on amue

avertissement suîivant inseté dans til ige sa eanpor.--ello, et rto toti de- Se bnher ne itane eit n lus

journal le Philadelphlte poisoe attirertnte t s -àaires s ut'lit icp fl'at sca i dout diriter leur nrèreo l'rdr eaiti u

a0un patqu eatu n ' iileauairert i su û5Iirl'ircs ;0 SUeute certipaien c t). a le bionhervec l'aisanceet la vertu ;et

aucune pratique nes un " sc1e auss i te à faire des dessins, des devises. des iot- ena ami pourra caone o eoi destiner UX

ýé c la r é q e Id n ô tr qu ia 
1Su 

erýéclryaar lesm Madame nôtree tos commînse la jeune fille qui sort îlu pensionnat. bienits sàlis c parité à até no super-

Ch sl a omande Brenen inform e les low itrrn. Elle rre se lève qu'à midi et veut par consé I ql n dont E io n ' velai le lhrxu et

diela rane et aen o, quoeme es l nt po loger ses soirées fort avant lane li les plnisir dont E muipon dce venait le t r é et
dectville et des e'nvironsqul IL qun lrlne es ocuain dumédisi e ur jet

ou no. 5 Wood Street; où ellO resuidra tri uit ; elle nlprise les Occupaios du Iiuétinge En insérant ce qui procède, me. tir

<luestinsraisnableo-relatives à toute a llaire et Parait sr trouver déplacée dans 5a cuirirte rît prpreande îéf2econen ue vru'

gan.-. l éeelnquii autrefois ce Pltaisait à gere% Proprres à aider 'à la convnereion de cutts

légale de gain, pur:?, miariages, 'amrour, sv- et, la mttmne femmine qiateo.:s lia eèeviejunlqiisieodni

ages etc. etc. Toutes. communicios doivent in o cn er oabinaice o

tre: ailanchies. .maintenir lordre, l'cunumie et la bienuénce t beneire votrejoornal (lui ins



-LE ANT ASQUE

maat tant de gaité ne sera point sorti de ses

aettsbuts car il ramnera peut-tire la joie dans'

uno ramille faite pour exciter l'envie plutôt que
la pilé.

Ji P honnrr monsieur d'être,
L MSi DUN PHiRE DE PAMIILLE.

Q.dlbec, Octnir'. 1837.

Il Bon nombreldrticles et de com-l
mu1tinicalins omiris Mille d pice.

JOINP3JL L'S COIUNE.

T UE FANTASQUE.
When cank'ring grief ys breathmilg beutlis

[feel;'
As warm teara, gis'nicnr, gem tie lace if aoe!

When symiîpathetie pailgs ynur soula oppr ,

That from >our raberncles bienîee vould go, r
'Midst beamsa ofrbliasîtherool lo baik ;

Joy comes wilI fantasies ofyoung Fan.oquc !i

Oft to a mourning soul in leavineas,
Like crackling pji,'neatli potes' oi blazing fire!
is evit ; thougi corruaeated by a mind,
'Brililant as gloving sraphs mlight inspire.
But ifm no-nbre lour for jest y ask,
A asnbean wings thewit of liglit Fantasque !

[f tIe dark sides of life, of cmen acd Ilhmgs
Sometinnesî ye glooming viei : and whro doth

[not ?,
And wish your onward, earlthly desticies
Wer s ail umceil'd, ba held endur'd, frgot ;

Biddiiig etcriiity ,ake offlicr msk
Puor prymig soui, gaze on LIe gay Fantasque'!

Or if ye he Ione, ielancholy ones,
To, dceply iiiamimg o'er ioins leart-nrs'd

[grief,
Some ntoli agony by mind enduliir'd
With Laughler hold your aides. llere find relief.
Ply not tneason-steahng spirit cask,
Letyour eyes gladden o'cr the bright .antes-

Ar ye o'erlurden'd on life's thorny way,
Where shiades or bligited hlpe, yet hiviring,

Your anguisli'd spirits in threir sad carer;
Whilst calloua ien fine minids' vibrations

[shock ?
Foll not, niidst li tnings fron a murd'rous

Self alain; but.urn ar.d breasl. Read of if's
'Fantasque'!

If printers ' -'decls", blundrig, butcher us,
Thou hi scribs thenselves can wound full aft

[enougli,
Eau hypercritics "îgobble'

m 
Fons of verso

Let's,as theay,gulping, crsli, or, wcll fee'd, puir
Disdain to say we fei clay-clis burlesque,
Pseudo.nymes aighs oft Vei a bard's I'antas-

[quel,

Whe.n ioilTring Mine, wiît fulded urm$s, may
[frowu,

On a dull, tcdious, low'rin w nt' day .
Snils on his frowinu, though he avili aimletimes

Liks guest unbidd'n and hosts oft ,ish alvay
Put if to ierntert ie iiim. bu a task

li-t.a.tat-tut ! Hiere ciods yur friend 'Fan.

A.r, v . J. M î

Win, im his ihre.zied factions zCals
1lIast galle iu fils
Dceaing hiniself uf Liberty

he'. m cetern et.r 7

* ~ l)t base passions, fierco, appeala from ani Bi, and adid soie nonise of his
*',Ol.ouquucrd vies ? ow n and ofilher peo, de nnanely. I

Wlho dead hierditary halto n his uril juimbl, s up tihe yiigsf :A, Ilnd
Calls up agai? C k thereto 11!B h unI sdd

P r N soie o1 a hii te use an i'antsly sabiIle ltine ur
d r f i ow d pdhnr a ce li.

ý'lmliû bim re3istatce t ni y aivieps rle Last or aIl îlr. Joiil B'aii [as

Ehells is liims'j ]serve i up nIl thire

romi ex, cuiiot p olice; u laîeinu passrnd code, dis clitorisl diciturn tu
N'UL O'l5 a tai. (lie tr i el i si ho niesub i ert mh ers e th

PAnmEAu .vâlîrmi 1Erid a par of tli biotuaI
lu siUYÉ!mîaeii IOEi.

Wlmet Brilaiin cotquerd, by thie force Nowt mmîy niaxn is oebsta principui ( O!

01rmaiches arms, tli't araeald Loid Go sierl', '1) and i lis.

Did alse miot Fretichmcn bid return, ilierefore fraoi'pue mov Vas of Plmla iitlhralthy
And cea al s alin to miyselh. renndmr i lipbt

PAPINE xc ways, B; CD, alto, liey lia de.
S cent cer aflosi thèir way ;' and L, N,

Did they not thèir election makoe N & X Z y, h z, <vîose companly 1 purpose m;u
Nelah ier mild rei n retimily ii i esehin as ieiig o ily lit for L.

For Franal en sent 'o -ive hie la Papineau . S. Browno.* This I s liaoi

Dssotic tient dons iorder o prevel aliv nioole molle who
PPriNEAu 7 doe reiot Iio at lime , ym can

rinîuing à literar orar that threiens (0 be.

Wli enlerpris and .capital coine s sseiennus e r i ng en ad ic
Dries froin tei land prevent L, ,1, N's, bmnia of dstroitvenes
Ýhilst cosnmerce loki'on industry froniîe bing rilléd disto active operaton, (il poî-
With idle ha rd ? sible] and tlereby saye, the %reiain der of ho

PAPINIiAU à alphehetic breeliren, and the coliins of th
Manuiig Hlerold.

Unpopulatcdî desert, bush, No n î Lord Goaford [hamii ready useil

Co;untri0 ao pour ynmîr i ilI uatobiseve eni pas.sit ibit

Or inigralat tle cou try'd wealth hading îîînl been yourt iou vauli

Let os haveloe ha d'tiaïd imen:ed his aicontis or

PA N oAUh e [fr whllo hL ein m ilIHn.
ror ChiIe lh Cîrlûd ia jalu oh any'îlhs

M'lin Britain's' minintîr insults Yoù rnoulil instead 'of, writhiin upon a bed of

T1rooh hirm lierQueerI, hi orow b e ,'usxrietinig upiona coichofioses

W li uncieck'd insolent diadain 7 aviLlyour leid'reclimiing upion illoiof ffia
.Wlaa ha Out Esen doîv nî. Hil si ,îoxiîîo al"7lielui: yauri My

PAIÂ rd rou lot e uiipaiion PIaie'nu pould
v le h u en ab le tr nm am.on hirs

Wlat subject else woould dare to breahell raks tli msn l n ow dos t hltoogh by no
Seditioî thro hnesanm dangerous tI your luiiilile servant,, lo

AA land bg British valour won the Edilor i' tie Fatsque, to 1he L-V. C, (I
No long wil yp oerdn i rmes no part fthie alpha

PAPeNEAU · tu LO . VcinîsA CLoU of uebee) the no.

A wmertern star imleed tiou arL e CLOU ( LTL & brase Donc Ci a of

'Thy .enithl' past Monreal) or tic Loyal liailtt of to cous-
Thou'st sholie but like a meteor's' lilaze. try eierally. The wiso kiifg Solonon said

Thon'rt setting fat, (and neither yo nmy Lord nor.loar.itler kings
Poor PAPINEAU I or wvise rne.) .pa lierod les

A LPaE» T. J. I ARTis° thelhild." Let us tien even now rot by
this olil ashioned wifdom,n'bdi e i is

A. B. C. D. notyet ton lote Uaitogh.lal. abti. n

And pray who are ye ?-Why really this i' silae of rebellion anad tie :biîiedss f crealmn
tih rnsI aurd thing in tihe wvorld, tri see lhe hava become punaciousbuecauseftte6

letters.of the alphabet fillinout with and abus imnpulsis of their owi ,.aruly passions, y

ing col other.-What will beome of our Na- on oltlouglh hIe veryg. uçti rs ta-inted -aiLh

tional and Infant Schoolà ? Con imy ratiunal rebellion.s priiciples arIl bark her Majsly's,

being exIect l force into a poor chilîda pat a loviig loyal aubjectslast lhey possai long tha
compound go hcteroentous as A. B. C, D.- stcts, w ihe they doinot:meot.yor, Lrdsiip

L, M, N & X, YZ. Couldoany onelhtle head or yor "iduisuthe hon r, Dba ze n th r

find rooma for so pugnacicus an aessemsly as peramnbulatians mh lea bu rounn.your
these ? Nor ars the little children aone n company. Po6der al-thesse' thimgs our

danger ol defying in ignorance ; tire children of hort or my Lod and eme y - ia

a greter growth are tircatned wiil gltarvatioi ibsa prmiciliis ;o the masxm f 1ir.R9chisJ

as appears froim an advertisemtent cutmed i" r antloifa naeho Shiea

à lite papier aind leaded *13titislh & Cauidian giaxims of athe ise kin Solomon,. p n

Sclool • I Iy whilich it appenis that thast lititi te rnd"î andu ward to'i s 1 ,e is iQutIgb1

intion is in a tottering condition in consequen .the advice aoc e ail (your rd sai i

oh that Pure Patriot snd Philanthlrophist, thit ,Publ c moast

saviour of lis country: Louis Joseph Paiieau ObediSei
having withdrawn tae ,light, ofîlia csl[.e. E ..I p

îîonvI,"fruoi tie teachers
The cohimn É or hie ilornirig Hetrnld-the

litihf Herald- thîe E, a led (by tihe lotsl di a t n my uen.
lied 'iîdicslar) i mile lirii ans fllel Of Joie

ivili ollin lut JnBein aisd A', 131 C,0

li takes tie .iraI tnd saysa s îitmetlhing gsrn'ie n Che f R

iio [somoîtlnc] î t"Oti Mpurpose. Ailn as LEN
lking Alpliahetielt Irecedeis faisslt oo J N C

colsmii a' àiii racis fîinn B, aId sanie non-

.ene of hia owi-i. C. a;hct fo wsîs and Xtract.


